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Observations sur la cercosporiose du bananier 
au Cameroun en 1974. 
Évaluation des possibilités d'avertissement 

INTROD UCT ON 

Poursuivant les études en treprises depuis p lusieurs armé.es 
sur le Cercospora au Camero un , nous avon s essayé de 

transposer et d 'adapter ici les méthodes d 'avertissem ent 
appliqu ées aux Antilles par J. GANRY et.] .P. MEYER (5). 

Ces méthodes reposent sur la recherch d deu x types 
d'informations : 

d 'une part , une approche au ssi précise que possible des 
conditions mésoclimatiques règnant sur les différentes 
bananeraies, 

d 'autre part , une observa lion aussi finie que possible du 
développement du parasit e. 

Après avoir mis en relation et analysé ces deux types 
d 'info rmations, e l compte tenu des lrai temenls qui avaient 
été réalisés, nous avons déterminé un programme théorique 
de traitement s pour chacune des bananeraies choisies. 

* -ICVT - Ekona, PMB 25, Buea (Cameroun occidental). 
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RESUME - Les observations météorologiques et épidémiologiques 
recueillies durant l'année 1974 dans les principaux secteurs bananiers 
du Cameroun, fournissent dans la lutte con tre la Cercosporiose de 
solides bases à l'établis.,ement de calendriers de traitements pour 
chaque secteur. 

En concl usion , nous avons retenu des critères qui 
po un" ien l servir de base au déclenchement des traitemen ts 
aér iens, cr itères basés sur nnc observation hebdomadaire 

de la , alad ic cc qui esl la seule mé th ode possible en 
fonc ti on du niveau actuel de l'attaque de Cercospora. 

ETUDE DES CONDITIONS CLIMATIQUES 

Données de base . 

Les bananeraies industrielles du Ca meroun sont to utes 
si tu ées dans la région du sud-ou est. Elles so nt réparties dans 
trois principaux secteurs (figure 1) : 

- le premier et Le plus impor tan t es t ia i'égion du Mungo , 
- le deuxième se situe dans la plaine de Tiko (Likomba) , 

le troisième concerne les bananeraies d 'altitude (500 -
600 m) enlre Molyko et Ekona. 

Le dimal règnant sur l'ensembl e de celte régio n est du 
type soudano-guinéen (sous-climal gu inéen maritim e, Au­
breviUe) dont nous rappellerons les principa les caracl éristi-
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Fig. 1 • Rég ions bana n iè res sud-ouest du Cameroun. 

ques données par J.C . DUMONT (4): 

«l'année est divisée en un e saison humide et une saiso n 
moin s humid e, 

! 'humidité reste très constante à travers la jo urnée et 
l'année, 

durant la pleine saison des pluies (septième mois - neu­
vième mois) le ciel es t co uvert pendant des journées , voire 
des semaines : il n 'y a pas de perturbations atmosphéri­
ques, les pluies dites de mou sson tombent tous les jours 
avec une accalmie dans l'après-midi , les températures 
maxima sont alors les plus basses, 

en début et fin de saison des pluies les orages sont prati­
qu ement q uotidiens et les lignes de grain , fréquent es 
et violentes, 

pendant la saison «moins humide» l 'humidité relative 
reste très forte (minimum 95 p. cent la nuit entre janvier 
et mars à Tiko) . Les températures maxima sont alors les 
plus é levées et la nébulosité souvent fo r te, 

le mont Cameroun corrige les températures du fait de 
l'alt itude (à son sommet le thermomètre peut descendre 
en dessous de zéro)». 

En ce qui concerne le reg1me pluviométrique des diffé­
rents secteurs bananiers que nous étud ions, M. MAHAILET 
(6) nous donne les précisions suivantes dans sa «Monogra­
phie sur la pluviométrie au Cameroun : 

«Pour la région du Mungo s'étendant en longueur de 
M'Banga à Loum (L 4°30'N - 19 "33 'E), nous distinguons 
deux saisons dist inctes : la saison «sèche ou moins humide» 
et la saison «humide». 

- la saison «sèche» dure tro is mois de décembre à févr ier, il 
n 'y a pas de mois sec abso lu ; 

- la saison humide de mars à novembre avec à Loum de 
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fort es intensités pluviométriques entre juil let e l septem­
bre. 

La di stribution de la moyenne mensuelle à Loum 
Chantier s'établi t co mme suit (chiffres portant sur trente 

ans (en mm) : 

décembre 23,8 JUll1 367 ,5 

janvier 33,5 juillet 456 ,9 

février 79 ,9 août 471,3 

mars 159 ,8 septembre 356,3 

avri l 232,2 octobre 378,8 

mai 267,3 novembre 133,1 

Total : 3060 

Pour la région de Tiko (L 4°5'N - 1 9°22 'E) on observe le 
même type de régime (3 - 9) avec de fortes intensités en 

juillet et août. 

La distr ibution de la moyenne mensu elle à Tiko, (période 
discontinue de treize années d'observation), es t la suivante: 

décembre 14,0 JU111 434,0 

janvier 25,0 juille t 629,0 

février 54,0 août 552,0 

mars 137,0 septembre 337,0 

avril 176 ,0 odobre 285,0 

mai 235 ,0 novembre 118,0 

Total: 2996 

Pour la région de Buea ( L 4°9'N - 1 9°14'E) la saison 
sèche dure quatre mois de novembre à février , el il n'y a pas 
de mois sec abso lu. 

La saison humide dure huit mois de mars à octobre, e t 
l'on note de fort es pluies de jui llet à septembre . 

Enfin la distribution de la moyenne mensuelle à Buea 
(période d iscontinue de vingt-trois années jusqu'en 1972), 
se présente comme su it : 

novembre 83 mai 233 
décembre 26 juin 261 
janvier 33 ju ille t 455 
février 62 août 554 
mars 140 septembre 503 
avri l 190 octobre 333 

Total : 2873 

Afin de compléter ces données générales nous avons, 
pour notre étude, mis en place, à l'intérieur de ces sec teurs, 
des post es «éco logiques» afin de déterminer d'une manière 
plus précise les microclimats règnant à l'intérieur des 
différentes bananeraies é tudiées. Nos critères d'emplacement 
pour ces différents postes ont été les suivants : 

- zone des différentes plantations, 
- co nditions micro climatiques a priori différentes du fait de 

l'alt itud e et de la situation des bananera ies, 
- postes météo existant auparavant. 
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A l'heure actu elle six «postes écologiqu es» co uvrent ces 

sect eurs : 

Cameroun l'X-occidental 

l. Lyso ka (L 4°10'N - l 9°18'E ) 

(CD C) altitud e 57 3 m 
2 . Tiko (L 4°5'N. 1 9"'22'E) 

(OCB) altitude 50 m 

R égion du Mungo . 
3. Nyombé (L 4°35' N - 1 9°39'E) 

( IR F /\) altitud e 80 m 
4. Bonandam ( L 4"37' N · 1 9°4 1 'E) 

(O Cl3) altitude 130 m 
5. Bo ubo u (L 4°38 ' N - 1 9°39'E) 

altitude 240 m 

6. Lo um ( L 4°4 3 'N - 1 9°42 'E) 

(O CB) altitude 400 m 

Ces «postes écologiques » ont é té installés à l ' intérieur o u 

à pro ximité immédiate des ban aneraies. lis co mprenn ent 

<l eu x l ypes d 'abris (photo l) : 

- l 'abri météo classique (abri simplifié) avec un thermographe 

enregistreur e t un hyd rographe, 

l 'abri météo Piche simplifié ( AMPS) co mprcnanl un lubc 

d 'évapo ratio n Pichc. 

co mplélr-s par un pluvio mè lrc. 

Il faul no ter que, co mm e certains postes existaie nt déj à 
(Lyso ka-Tiko -Nyo mbé) et é taient équipés en abris anglai s 
pour Tiko -Nyombé et en abris Réal po ur Lyso ka , nous 

n'avo ns pas le même t ype d 'a bris dans lo ulcs les s ta lio ns. 
Nous pensons cependa nl qu e les variatio ns du es à ces 

différents abris n 'o nt pas eu de répercussio ns sensibles au 

niveau des données rec herchées . 

Il se mble que l 'unifo rmisation touj o urs souhaitable des 

post es écologiques par ce ty pe d 'étude pourrait se fair e à 

l'aid e du seul J\MPS mo difié, en vu e de pouvoir y loger dan s 

des co nditio ns normalisées un thermohygrogra phe . Ce lle 

modifica tio n de l 'A MPS a é té réalisée par H. SAN DO Z (4 ) . 

(ce no uvel abri devra ê tre testé auparava nt sur un des 

pos tes) . 

Les tableau l e l figures 2 , 3 el 4 rassemblent les cara c­

téristiqu es microclimatiques obtenues au cours de l 'a nnéc 

1974 sur ces différents po stes pour ce qui concerne la 

pluviom étrie , la température e t l 'humidité . 

Influence des conditions climatiques sur le 

développement de la Cercosporiose . 

/\ vant de dé terminer , à ! 'a ide des critères climatiqu es 

do nnés par] . GAN RY et ].P. ME YER (5) (somm e ther­

miqu e, hygro mé trie, évaporatio n Pi t:he ) les pér io des plu s 

o u mo in s favorables au cha mpign o n au co urs de l 'année, 
no us avo ns repris da ns leur ense mble les co nclu sio ns de 
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J. BR UN (1) po ur mi eu x appréhender l 'import ance de ces 
différent s fact eurs dan s les phases de d éveloppement du 

Cercospora au Ca meroun. 

Nous no us sommes prin cipalement penchés sur les 
a ttaqu es du ty pe «tip spo tling», a ttaques ascosporées de la 
form e sex uée Myco,phaerclla rn1isw•. En effe t , au Came­

ro un , celles-ci sont do minantes tout au long de l 'année 

par rapport a-u x a tt aqu es co nid ien nes du type «line 

spoUing» présentes cependant (notamment à Tiko ) . 

Influ en ce d e., cu ndil ion ., climatiq1u•., , ur la lib ération 

l'l le t ransp ort d l's asco.,por<'s. 

D'a près J. BR UN (6) , ces phéno mènes so nt sou s la 
dépenda nce de deux fa cte urs essentiels : les p luies pour la 

liLéra lio n , le vent po ur le transport. 

Si l 'importance d u fa cteur pluie po ur la libératio n des 

ascospores a é té reco nnu e par d e no mbreu x auteurs, J. 
Bll UN no te: 

«Le fait le plu s marquant est qu 'il n 'y a pra tiqu ement 

pas d 'ascospores libérées en saiso n sèche e t qu e , par 

co ntre, les réco lt es les plus abo ndantes so nt to ujo urs 

effectuées le jo ur q ui su it des précipita ti o ns importantes. 

Les faibles récoltes en pério de particulièrement pluvieuse 

s'expliquent par le fait qu e durant ces mois, les pluies 
jo urnalières très abondant es pro voqu ent une libératio n 
quasi-co ntinu elle des ascospo res». 

D 'autre part , ]. BR UN indiqu e qu ' il ne peu l)' avo ir d e 

libéra tio n importa nte d 'ascospores sa ns pluie, mais qu e , 
da ns le cas· d e ro sée ou de brouillard , un certain seuil 

d ' infec tio n peut ê tre maintenu . 

«Les pério des les plu s fa voraLles à la libératio n d es 

ascospores sont celles des to rnades lo rsque de court es 

alternan ces d e pluies et d 'ensol eillement se produisent ». 

Co mpte tenu de ces différentes indica tions, o n peut 

penser qu 'au Camero un , les pério des les plu s fa vorables à 

la libération des ascospores sont identiques à celles 

déterminées par J. BR U N en Guinée, c'es t-à -dire les inter­

saiso ns d 'avril à mai el d 'o ctobre à novembre. 

Le fait que peu d 'ascospo res so ient libérées pendant les 

mois particulièrem ent pluvieu x es t important , notamm ent 
pour les secteurs d e Tiko e t de Lysoka , où durant les mois 

de juillet et surto ut d 'ao û t e t de septembre, les pluies so nt 

pra tiquement permanent es. 

Par contre, co mme il n'y a pas d e rn11i s sec abso lu dans 
au cun des sec teurs, la libération des ascospores peut avo ir 
lieu pratique ment Io ule l'ann ée. 

lnfl ul' l! CI' dl' s co nd it ion ., climaliq ul'.< .,ur la germ inat io 11. 

To ujo urs d 'après les trava11 :x de J. B RUN (1) le phéno ­
mène de la germinatio n ,·, t so us dépend ance de deu x 
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TABLEAU l - Précipitations et tempéra tures relevées sur les six postes météorologiques en 1974. 

Précipitations P en mm 

J F M A M J .1 A s 0 N D To tal 

Lysoka 32,0·Y.· 29,3"'' 95,5 84,4 155,8 221,7 342,1 753,3 380 ,3 111 ,l 21,7 0 2.196 ,7 
Tiko 3,8 74,2 100,5 74,5 152 ,5 175,0 398 ,0 l.1 20,4 248,l 169 ,9 46,l 0 2.563,0 
Nyo mbé 10,2 70,9 345,4 211 ,7 326 ,3 386,5 270,4 458,0 279 ,7 284 ,9 124 ,3 0 2.768,3 
13o nandam 9 •:(• J37 ·X· 251 182 198 345 27 1 490,5 366 216 178 0 2.643 ,5 
Boubou 4 ·i:· 104,3·:0:· 397 242 ,8 177,4 197,4 344,2 445,4 409,6 469 11 3,6 0 2.905 ,7 
Loum 27 108 391 199 250 238 229 577,5 655 374 118 0 3.166 ,5 

Nombre de jours de pluie 

Lysoka 1 4 11 10 15 13 19 29 29 18 ,5 0 154 
Tiko l 5 10 11 19 22 24 31 24 20 11 0 178 
Nyo mbé l 6 15 15 18 19 20 26 24 18 10 0 172 
Bonandam 2 4 9 11 12 13 16 27 21 13 9 0 137 
Boubou 2 7 16 13 15 16 19 24 23 20 10 0 165 
Loum 2 3 16 16 18 2] 20 27 30 24 10 0 187 

Température Cil °C Moy . 

Moyenne mensuelle 
Lysoka 24,7 25,l 24,l 24,4 23,8 23, 1 22 ,3 22 ,5 22,9 23,6 24,2 24,2 23 ,7 
Ti ko 26,0 26,9 27,2 26,9 26 ,3 25 ,6 24,9 24,5 25,l 25,4 26 ,1 26,2 25 ,9 

yo mbé 28,0 29,9 28,0 27 ,2 26,4 25 ,6 25,0 25,0 25,6 25 ,7 26,3 26 ,l 26,5 
Bonandam 26,3 27 ,6 26,9 26,8 25,8 26,0 25 ,3 24 ,4 25,5 25,6 26 ,9 25,9 26 ,l 
Boubou 27, l 27,9 26,5 26,3 25,3 24,9 24,J 24,7 24,6 25,4 26 ,3 25,9 25,7 
Loum 25,9 26,1 26 ,4 25,8 24,6 22,8 23 ,3 22,8 24,3 24,8 25,2 24,7 

Tx 
Lyso ka 29,7 29,6 28,9 29,6 28,6 27 ,l 25,4 24,7 26 ,l 27,7 28,5 28,9 27 ,9 
Tiko 30,8 31,5 31,4 31,4 30,5 28,9 27 ,5 26,3 28, l 29,2 30 ,1 31,0 29,7 
Nyo mbé 33,4 35,5 33,4 32,5 31,3 30,1 28,6 27 ,8 29,4 30 ,0 30,7 31,5 31,2 
Bonandam 32,3 33,3 33,4 32,3 31,2 30 ,6 29,3 27 ,5 30 ,0 30 ,4 31,8 31,7 31,2 
Boubou 32,0 32, l 31,2 30,5 29,2 28,2 27 ;0 26 ,9 28,0 28 ,9 30 ,0 30,6 29 ,5 
Loum 30,7 30,4 31,] 30,4 28,8 25,8 25,8 26,2 28,0 28 ,4 30 ,0 28,7 

Tn 
Lysoka 19,6 20,5 19 ,3 19 ,2 18,9 19 ,0 19 ,l 20 ,3 19,8 19 ,4 19 ,8 19,4 19 ,5 
Tiko 21,2 22,3 23,l 22,5 22,l 22 ,4 22,2 22,6 22, l 21,6 22,2 21,5 22,2 

yo mbé 22,5 24,4 22,6 22,0 21,6 21,l 21,3 22,2 21,7 21,4 21,8 20 ,7 21,9 
Bonandam 20,3 21,8 20,4 21,3 20 ,4 21,4 21,2 21,3 21,l 20,8 22,0 20,1 21,0 
Boubou 22,2 23,6 21,7 22,0 21,4 21,6 21,2 22,5 21,2 21,8 22,5 21,l 21 ,9 
Loum 21 ,0 21,8 21,8 21 ,3 20 ,4 19,8 20 ,7 19 ,3 20 ,5 21,2 20,4 20 ,7 

Max imum absolu 
Lysoka 31,5 31,0 31,0 32,0 31,0 29 ,5 28,0 28,5 28,0 31,0 31,0 30 ,5 30,3 
Tiko 32,7 33,3 33, l 33,6 32,8 31,3 30,0 29 ,9 30,0 30 ,8 31,9 32,9 31,9 
Nyo mbé 35,5 37,5 36,0 35,0 33,5 33,0 31,0 31,l 31 ,0 32,5 33,0 33 ,0 33 ,5 
Bonandam 33,7 35,0 36,0 35,5 34,5 33,3 32,0 32,0 32,0 33,3 34,0 33,2 33,7 
Boubou 33,5 33,9 33,0 32 ,6 31,5 31,2 29,5 30 ,0 29,9 30 ,7 31,5 32,0 31,6 
Loum 32,3 32,l 33,5 33,0 32 ,0 27 ,6 29 ,0 27,6 30,l 30,2 31,0 30 ,8 

Minimum alisolu 
Lysoka 17,5 18,0 17 ,6 18,0 16,5 16,0 17 ;0 18;3 18,0 11 ;0 18,6 17,0 17,5 
Tiko 18,0 20,2 19,8 21,3 20 ,2 20,3 20 ,0 21,8 20,9 20 ,0 21,0 19 ,5 20,3 
Nyo mbé 19,0 22 ,0 19,0 20,0 19,0 18,3 19,0 20 ,8 20 ,0 19,0 20 ,0 18,5 19,6 
13o nanda m 18,9 18,0 

1 

19,0 20,6 J 8,0 18,0 19,7 21,0 19,0 17 ,7 19,8 17,9 19 ,0 
Boubou 20,8 2 1,6 20,0 20,9 20 ,0 19,0 20 ,0 2 1,8 20 ,2 19 ,5 21 ,0 19,9 20 ,4 
Loum 19,9 19 ,0 20,0 20,0 18;0 l8 ,5 19 ,2 17,7 11.l ,5 19 ,8 19,0 J 9 ,1 

X •• (75) 
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Fig. 2 • Exemple d'hygrogramme hebdomadaire enregistré à Bonandam (semaine du 23 au 30-12 -74). 

fa cteurs princi paux : l'humidité el la température. 

e l'humidité . 

« Un degré hygrométrique inférieur à 95 p. cent en 
bananeraie a une action limitante sur la germination ». 
L'humidité relevée (so us abri) restant , tout es les nui ts et 
quel que soit le sec teur (figure 2) , supérieur à 90 p. cent 
(ce qui correspond à une humidité supérieure à 95 p. cent 
en bananeraie), les spores peuvent donc trouver a priori 
des co nditions fa vorables à leur germinat ion , la nuit , tout 
au lo ng de ! 'ann ée . En revanche durant la journée et 
notamment pendant la saison sèche où le degré hygrom é­
trique peut descendre jusqu 'à 40 p . cent , on peut avoir 
une limitation de la germination. 

• la température. 

La germination des ascospores est possible entre 16 e t 
35°C (température so us abri) avec un optimum situé à 25°C. 
Dans les sec teurs étudiés on constatera qu e les températu­
res moyennes mensuelles sont , pour to us les postes, 
voisines de cet optimum sauf pour Lysoka et Loum où 
durant les mois de mai à novembre elles sont inférieures 
à 25°c . 

D'autre part , si une action limitante des températures 
minimales est exclue (la temp érature minimale abso lu e 
relevée à Lyso ka en juin est de 16°C), o n peut s'attendre, 
par contre, à une ac tion limit ante des températures 
maximales, notamment pour les postes de Nyo mbé et 
Bonandam où la température moyenne maximale men­
suelle est supérieure à 35 °C durant les mois de janvier 
février et mars. 

Influ ence de., conditions climatiqu es sur/ 'incu bation . 

Cette phase du développement du parasite à l'int érieur 
de la chambre so us-stomatique de la feuille, est sous la 
dépendance de trois fa cteurs : 

- la température, 

- la quantité d 'inoculu m, 
- la cro issanœ du bananier. 

• La tempéra ture . 

Pour cett e phase interne du développement du parasite , 
ce sont les températures relevées au niveau du limbe même 
de la feuille qui ont une influence , or d 'après les figur es 
37 et 38 établies par J. BRUN (1) et les graphiqu es l et 2 

établis par J. CAN R Y et J .P. l\'IEY ER (5) , on s'aperçoit 
que durant la saison sèche les températures maximales 
relevées au nivea u du limbe so nt largement supérieures à 
celles relevées sous abris météo (plus 8° C en mars en 
Guinée el plu s 2°C po ur les minima) . On peut don c penser 
qu'il en est de même dans nos sect eurs o ù durant la 
saiso n sèche, les températures maximales moyennes sont 
souvent supérieures à 30 ° C (sauf po ur Lysoka) . Ces 
températures élevées créent donc au ssi des conditions 
a priori défavorables au développement du parasite dans 
sa phase d 'incubation . 

• la quantité d 'inoculum. 

En ce qui concerne notre étude, ce facteur dépend es­
sentiellement des traitements effectués sur les bananeraies, 
nou s verrons comment la méthode du niveau d'infestation 
nous donne une idée de ! 'éta t sanitaire des bananeraies 
et donc a priori du potentiel d'ino culum . Il faut remarquer 
cependant que, vu la persistance des planta tions villageoi­
ses en 'Gros Mi chel ' non traitées, il reste constamment 
auto ur des bananeraies des foyers d 'in fes tations très 
nombreux . 

• la cro issance du bananier. 

Nous verrons là aussi co mm ent, dans ! 'établissement de 
l'é tat d 'évolution , J. GA N R Y et J .P. MEY ER tiennent 
co mpte de ce facteur en intégrant le rythme d 'émission 
foli aire . 

Dans les conditions climatiques du Cameroun , ce ryth-
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Fig.3 • PLUVIOMÉTRIE ET TEMPÉRATURES RELEV{ES SUR LES SIX POSTES M~TÉOROLOGIQUES. 
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me d 'é missio n foliair e va ri e d 'une feuill e to us les sept 

jours en saison humid e à une feuill e tou s les dix jours 

en saison sèche. 

En conclu sion , nous reiicndrons l 'imporlan ce pen dant 

les différent es phases d u cyc le de Mycosphaer<'lla nwsa 1• , 
des trois fad eurs climatiques prin cipau x : pluie , humidit é , 

lempéralurc . 

•la pluie. 

Nous avons lra l'.é pou r ch acu n d es posles, au l'.Ours de 

ce ll e année d 'obscrvalion , la quanlité mensuelle d e plui e 

(figure 3) fa c teur qui , co mm e nou s l'avo ns vu, es l 

respon sa ble principalement du déc lcnch emen l des allaques 

par la libéra lio n des ascosporcs. L'é tud e de ces courbes 

el du tableau général montre qu e : 

A Lyso ka - les pre mières pluies importantes ont eu lieu 

vers la mi -mars . Durant les mois d 'août et d e septembre, 

les pluies onl é té pratique ment quotidiennes e l la fin 

de ceUes-c i a lieu vers la mi-nove mbre . 

A Tiko - le débul des pluies a eu lieu dès la mi-février. Un 

mois de pluies perrnanenles : le mois d 'ao ût , puis 

l'arrê t des pluies à la mi -novembre. 

- A Nyombé - les pluies o nt é té beau co up plus é talées dans 

le temps; les pre mières pluies apparaissent fin janvier ­

début févri er et il semblerait do nc que, excepté durant 

le début de j anvier , la fin novembre e l le mois de d écem­

bre, les a ttaques peuvent se déclencher lout au long d e 
l'année . 

- A Boubou , Bonandam et Lo um : 

Nous n 'avons pas les relevés plu viom étr iques de j an-,ier 

et de février 1974, mais si on se réfère aux pluies de ces 

mois en 1975, le régim e pluviométriqu e de ces différents 

secteurs est équivalent à celui de Nyo mbé . 

•l 'humidité . 

No us avons calculé dans les postes munis d 'un hygTogra­

phe le nombre d'heures do nt l 'humidilé était supérieur e à 
90 p. cent , po ur établ ir un e base de comparaison avec les 

travaux de J. CUILLf: e t H. GUYOT (3 ) e l de J. GAN H.Y e t 

J.P . MEYER (5) . Nous avons choisi la limite de 90 p. cent 

comme étant le d egré hygrom étrique minimum fa vorable au 

développement du Cercospora , car nos postes so nt situés 

(comme en Guadeloupe) en zone dégagée et non à l' inlérieur 

même des bananeraies (une humidité de 90 p . cent relevée 

so us abris correspond à une humidité de l 'ordre de 95 p. 

cent en bananeraie . 

Pour ce fact eur, les seu ils é tabli ,; par J. GAN H.Y e t J .P. 

MEYER sont : 

- favorabl es ) 60 h 

- assez favorabl e, c;itre HJ c l 60 h 
. défavo rabl es en lrc l O e l 4 0 h 

soit en p. l'.enl par semaine : 

- favorabl es > 35 ,7 p. cent 

- assez favorabl es entre 23 ,8 e l ê)5,7 p. l'.enl 

- défavora bles < 23,8 p. œ nt 
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En 197-J., quels que so icnl les secte urs étudiés et l'époque 

wnsid érée, les co ndition s on l lo ujo11rs é té large rn enl favora­

bles, puisqu 'en po urcentage par se maine il y a toujours eu · 

plus de la moitié des heures de la semaine présentant une 

humidité supérieure à 90 p. eenl , c 'est-à-dire un nombre 

cl 'h eures supérieur à 84. 

• la lem péralure. 

Nous avons vu qu e ce fac teur joue sur deux phases du 

cycle du champignon : la germination e t l 'in cubation. 

Nous avons repris, pour ce fa cteur , le calc ul des so mm es 

thermiques à partir des coe ffi cients de d éveloppement de 

L. CA LPOUZOS (2). Cell e so mm e lhermiqw~ es L o btenue 

chaque semaine, en comptant sur les lh crm ogcarnm es le 

nombre d 'heures par classe d e t empérai ure . Cc nombre 

d 'heures es t alors multipli é par le coeffi cient d e d éve loppe­

ment utili sé, pui s on additionne les produits obtenu s. 

Le tabl ea u 2 indiqu e les diffé rents coc fficienls de d évelop­

pement en fo n ction des kmpéra t: m es . 

TABLEAU 2 

Classe de tc r.1pùa l1tfl' (°C) Co e l°fi l'. ienl de d éveloppernenl 

18-19 48 

19 -20 56 
20-21 64 

21 -22 72 

22-23 80 

23 -24 8H 

24 -25 96 
25-26 90 

26 -27 70 

27-28 50 
28-29 30 

29-30 0 
RO 31 0 

Comme no us l 'indiq ue cc tableau , on ~onsidère qu e les 

températures supérieures à 29°C , relevées sous abri s météo , 

correspo ndent à des tempéral ures qui empêchent le d éve­

pement du champign o n au nivea 11 d e la fe11ill c. 

Tenani l:O m ple du fai t que le fa c,cm h;1;i1idit.; res te 

toujours favorable , nou s avo ns consid éré les seuils suivants : 

ST 

ST 

< 10.000 DF (défavorable) 

< 12.000 AF (assez favorab le) 
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ST < 14.000 F (favorable) 
ST )' 14.000 TF (très favorab le). 

Avec ces données nous avons établi la figure 5 pour les 

différents secteurs, selon les caractéristiques déterminées 
par les seuils précédents. De ce schéma il ressort que vis-à-vis 
de la températ ure nous pouvons classer les secteurs par 
groupe de deux. 

Tout d 'abord les secteurs les plus favorab les au dévelop­
pement du champignon tout au long de l'année so nt Tiko 
et Boubou, avec des mois très favorables (ST >1 4.000). 

Ensui te, les secteurs de Lyso ka et Loum qui présentent 
aussi des conditions assez favorables et/ou favorabl c::s au 
champignon tout au long de l'année. 

Enfin, les sec teurs de Nyombé et Bonandam qui bénéfi­
cient d 'une période d'au moins trois mois, défavorable au 
champignon. 

L'évaporation Piche sous AMPS. 

J . GANRY et J .P. MEYER (5) on t établi que l 'évapora­
tion Piche en valeur cum ulée hebdomadairement était en 
relation (relation inverse) avec les possibilités d 'évolution de 
la maladie ; nous avons cherché si, au Camerou n, cette 

- 8 Lysoka 

-
-

2.QQ 
8 

0 
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donnée pouvait nous aider à déterm iner plus précisément 
les périodes favorables au Cercospora .. Si on tient compte 
des seuils définis par GANRY et MEYER en Guadeloupe, 
et ainsi présentés, 

4,5 3,3 2,5 1/ E mm -1102 

1 
A F 

1 
PF i OF 

)lt 

22 30 40 E hebdomadaire 
mm Piche 

avec les caractéristiques suivantes : 

DF : Eh)40 mm 
PF : 30<Eh <40 mm ou l/Eh>3,3 
AF: 22 <Eh< 30 mm ou 4 ,5 ) 1/Eh ) 3,3 
F : Eh< 22 mm ou l/Eh)4,5 

On constatera, que dans les secteurs étudiés, figure 6, 
l'évaporation Piche hebdomadaire ne dépasse pas, à quel­
ques rares exceptions près (deux semaines à Boubou et 
Nyombé en 1974), le seuil des 30 mm (1 /Eh < 3,3). Nous 
avons donc là aussi des conditions toujours assez et/ou 
favorables . Retenant cependant le seuil des 22 mm (1 /Eh : 
4,5), nous avo ns, pour les so mmes thermiqu es ( 12 .000 U, 
modulé nos déterminations comme suit : 

Nyombé Boubou 

~. Â1· ~8 ·""-.s 3 

\~ ·\ \\ ;;\Y\ 
:::, 
_J 

.s 
100 1ot• -

0 12~2 

22 23 24 25 26 

,) !------:i 

11• •2 

1) 1/ 
24 25 26 27 28 29 30 0 24 25 26 27 28 29 C 

a.. 1000 
Tiko Bonandam Loum w 

0 
a: 
:::, 
w 
f­
:::, 
<( 
I 

500 

9, 

·\,.. ~ -·: 13 
9·~·• 71olJ-L\ ; \ s-........._.._ 
10\-{ ;;·11\ \ 

100 "· "t3 12 / /"
2 

11 • •2 
0 1 / 1t,.1, ~---,-~--,~rt~'-r",-,.---.---1-""T"---.-....--'·r-·"-'-.--.--.--+-.---r--"ï-"'--.-,---.--,---.-~ 

24 25 26 27 28 :,4 25 26 27 28 23 24 25 26 27 °C 

Fig. 4 • Climatogrammes ombrothermiques pour les six postes 
météorologiques. 

_ Tx + Tiij 
TN = - -

2
- -
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A N 

L YS OKA 

T IKO 

NY OMBE 

BONANOAM 

BOUBOU 

LOUM 

Fig. 5 • Répartition des sommes thermiques sur les différents secteurs, au cours de l'année. 

c:::=J S T <10000 (DF= DEFAVORABLE) 

E'.2:2J 10000 <ST < 12 000 (AF=ASSEZ FAVORAB LE) 

PF 

1 / E = 4,5 
22 Ernm 

DF 

TF 

12000~-------~--------·----

Pour les so mm es thermiques > 12.000, les seuils demeu­
rent ainsi : 

J 2.000 < ST<I4.000 favorables 
ST >14.000 très favorables 

Avec l'ensem ble de œs données on peut étab lir la répar­
tition, tou t au long de l 'année, des périodes favorables pour 
chaque sec teur (figure 6) ,e l l 'o n peul observer en particulier 
que seul le sec teur de Nyombé présente durant trois mois 
une période vraiment défa vorable au développemen t de la 
Cereosporiose. 

T IKO 

BOUBOU 

LOUM 

L YS OKA 

NYOMBE 

BON AN DAM 

~ 12000 < ST< 14000 (F ~FAVORAB LE) 

~ ST > 14000 (TF~ TRES FAVORABLE) 

ETUDE DU DEVELOPPEMENT DU CERCOSPORA 

Méthodes d 'observation - J. GANRY et J.P. MEYER (5) 

No us avons, tout au long de celle campagne, suivi le 
dévelo ppement de la malad ie, dans tous les secteurs étudiés, 
les observat ions on t eu lieu chaque semaine. 

Les observation s so nt effectuées sur dix bananiers cho isis 
aussi ho mogènes qu e possible dans une parcelle co nsidérée 
co mm e représentative de l'ensemble de la bananeraie . 

Pour chacun des bananiers, les observatio ns ont porté sur 
les cinq premières feu illes en partant du cigare. Chacune de 
ces fe uilles esl divisée en six parties suivant la figur e 7. 

AG BG 

BD 

Fig, 7 • Division d'une feuille. 

Dans chacune des parties (à gauche, à droite, etc.) o n 

Fig. 6 • Distribution de l'évaporation Piche hebdomadaire sur les différents secteurs au ·cours de l'année. 
Détermination des périodes favorables . 

CJ ST <: 10000} 
1/ Eh < 4 ,5 DF = DEFAVORABLE 

ST < 10000}------} 
1/ Eh > 4,5 ~ ou 10000 < ST < 12000]- PF=PEU FAVORABLE 

1/ Eh < 4,5 

10000 < ST < 12000JJ 
1/Eh > 4,5 
Ou F~FAVORABLE 
12000 < ST < 14000] 

ST > 14000} TF= TRES FAVORABLE 
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Photo 1. Abri météo classique simplifié. Abri météo Piche simplifié 
(AMPS). Pluviomètre. 

I" 

Photo 3. 
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Observation des stades 
de développement. 
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repère les s t a des d 'évo l u t ion  de la maladie en u t ilisan t  les 
cinq s t ades défi n is  par . 1 . 13 R U N  ( 1 ) . 

Pou r  chacun des s tades présen t s  cl pour  chacune  des 
parcel les ,  on e ffec t u e  u ne numéro t a t i on  de O à 3 : 

pas d e  tache . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 
une  à c inq t aches . . . . . . . . . .  . 
c i nq  à vi ngt taches . . . . . . .  2 
p l u s  de v i ng t  t aches . . . . . . .  3 

Ces notes so n t  appel ées n u m ér iq1 1es .  

E l les so n t  co nsignées sur une feuil le de champ que  nous 
avons é t ab l ie af in de  fa c i l i ter la l iîche des observa t eurs . 
Après a vo i r  <: l é  so m m ées pour chawn des stades et pour  
chacune des fe1 1 i l les ,  e l les son t  reportées sur un « l ab lea 1 1  
d 'observa[ ion Cercospora » .  L 'observat eur aura , d 'au t  rc par t , 
relevé le nombre l o la l  de feui l les ém ises el le s t ade  d u  cigare 
en se fondant  sur les si x stades définis par J .  C A N  H Y cl  
J . P .  M E Y E R  com me su i t : 

Stade A : cigare po intant  collé à la feuille l 
Stade B : cigare po inta n t  déco l l é  de la feu i lle 1 
St ade C : c iga re d 'une  long1 1eur  vois i ne  de la mo i  l ié de la 

feui l le l .  Le l imbe co mmence à se dérouler par 
la base 

St ade D :  l e  l im be se déro ule par le som m e t  du  cigare 
Stade E : le c igare a une forme d 'en tonno i r  mais les deux  

demi - l im bes se  rejo ignent à p lus  de  la mo i t i é  de 
la l ongueur  de l a  feu i l le 

Stade F : les d eux  dem i - l imbes s 'é t a l en t  par le hau t m ais 
res t en t  p incés à la base.  

Méthodes de  calcul de l 'étal d 'évolu tion (E.E . )  el du  
niveau d ' infestat ion ( N  . l . ) .  

Po ur no t r e  é l ude  nous  avons  calculé à chaque observa t ion  
l 'é ta l  d 'évolu t ion su r  c inq  feu illes (E .E .  5 F) el  le niveau 
d 'i n festa t ion sur cinq feui l les ( N . I .  5 F), en u t il isan t  les 
t rava u x  de J .  C A N R Y  e l  J .P. M EY E R  (5 ) .  

Nous  donnons  i c i  u n  exemple de calcu l  avec un « t ableau 
d 'observa[ ion Cercospora l ype»  (tableau 3 ) .  

- dans la  co lonne J o n  a repéré l e s  bananiers
dans la colonne  2 on a indiqué le nombre de feu il les
émises ( F) el le slade du cigare (C)  ( voir  p lus  loin les
ch i f fres correspondan t  a u x  d i fférents  st ades) .

- dans la colonne 3 on  donne les mêmes indica t io ns ( F  et C )
pour l 'observa t io n  du momen t  (a ' ac t uelle)
dans la t:o lonne 4 ( REF) on  i nscri t l a  d i fférence des
t:o lo nncs 3 el 2 (ex .  pour  Ban . C3 : 8 ,00 - 7,85 : 0 , l  7) .
C 'est le r y l  hmc d 'ém ission pour la semaine .

dans  la co l onne 5 on ét abli t  la correc t ion  par le s tade
cigare (CE) de  chac u n  des  ba naniers .

Le t erme  mrree l i l' c igare , pour  le calcu l  de l 'E E ,  s 'é.t ab li t
e n  mu l t ip l i an t  l e  nombre de J'e u i l lcf a t t ci n t ci' ,  ayant  u n  
numér ique n o n  nu l ,  p a r  l e  Lerme t:0 1- rcd i f  correspond a n t  : 
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CE St age cigare N b .  correspondant au st ade c igare 

0 A 0 ,00 
3 B 0 , 1 7  
7 C 0 ,33  

1 0  D 0 ,50 
1 3 E 0 ,67  
J 7 F 0 ,83 

Ex . pour le Ban . (2 : t ro i s  feui l les al lein les ,  stade du  
ciga re C l e  t erme corrcel i f  cigare (CE) e s l  : 3 x 7 ' 2 1 .  

Le terme correc t if cigare C E 5 F  pour  l es d i x  bananiers cs l  
ob t enu  cn  so m man t  les t ermes correc t i fs des d ix  bananiers
so i t  : J 87 .

Pu is ,  pour  char,u ne des t:i nq premières feu i l les ( Fl à F V ) ,  
sont prévues des co lo n nes co rrespondant a u x  s t ades retenus 
po ur chacu ne . On  remp l i t  ces  colonnes à part ir des feu i lles 
de  cha m p .  

Ex . feui l l e  d e  cha m p  pour Ban . C2 .  

En fi n ,  dans la dernière co lonne ,  o n  inscr i t  l e  terme cor ­
rect i f  cigare pour  le n iveau d 'infestation .  

L e  passage d 'une  feu i l le à l 'au t re  s e  carac t érise par une 
d i f féren t:e de no ta t ion égale au produ i t  de l par  le  numéri ­
que . Le passage d ' 1 1 11 s tade cigare à l 'autre · sera donc 
caraclér i st; par une  d i fférence d u  s ixième du  numérique .  

Po ur ramener la no t at ion au  stade de référence,  on  
retranche pa r  feu ille ,  les produ i t s  de 0/6 , 1 /6 ,  2/6 , 3/6 , 
4/6 , 5/6 ,  selon le stade du cigare ( A  ; B ; . . . . . . . . . .  ; F ) .  

En pra t ique ,  su r  le  tableau , o n  commence pa r  faire la 
so mme des numér iq ues par bananier ,  que l 'on m u lt ip l ie 
par le coeffi cient fract ionnel  correspondant au  stade du  
cigare ,  et on  som m e  le t o u t  pour ob tenir  le terme correct if  
( 5 F) pour les d ix  bananiers . 

Ex . pour le Ban . C2 ,  s tade cigare C ,  le total des numér i ­
que pour les  c inq feuil les est  I + 1 +6  +9 + 1 = 18 .  Ce nombre 
est mu l t i p l i é  par 2 so i t  36, chiffre que l 'on a por t é  dans la 
colonne  Cl  el qui sera divisé par 6 pour l 'obten t ion  du  C l  
5 F  pour les d i x  bananiers observés. 

Calcul du nivmu d 'inf<' s la t ion .  

Sur les cinq feuil les ,  on  effec t ue  la so mme vert icale des 
nu mériques que l 'on  por te  dans la  colonne A.  Chaque som ­
m e  est m u l t ipliée par les coeff ic ients d e  base d e  la ligne 
B (on se report era au x t ra va u x  de J .  G A N R Y  e l  J .P . 
M E Y E ll po ur l '<: l ab l i sscmenl  de ces coe ffic ien t s  de base) . 
Les résu lt a t s  so n t.  inscr i t s  dans la co lonne C cl sommés pou r  
don ner le n i veau d 'i n l'cs t a l i on  brnt  ( N I B )  inscr i t  à l 'ex t rém i ­
t é  d ro i t e  de la t:o l onnc  13 . 

D e  t:C N I B  o n  rc l ra n d1cra 11' C l 5 F  pou r  ob t enir  le N l 5 F .  
Dans no l n· cxc 1np l c ,  N I B ' 1 1 26 ,  o n  l u i  rc t rand1e  l a  so m m e  
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TABLEAU 3 - Tableau d'observation Cercospora el feuille de champ. Exemple d'établissement de l'étal d'évolution el du niveau d'infestation au Boubou le 4/3/74. 
Tableau d'observation Cercospora. 

l�ssais n ° Boubou Date de plantation : Observation <le la semaine du 4/3/74 Cycle au 
FV T FI F Il F Ill F IV Cl F F R BAN a F, 2 3 2 3 4 5 2 3 4 5 5 1 2 l 2 3 J 4 

C C F 
CJ 7 n 83 33 0,50 14 6 8 J 30 C2 9 9 00 33 0,33 21 1 l 6 9 1 36 C3 7 n 83 00 0,17 6 8 l C4 7 8 83 00 0,17 6 12 4 ] C5 8 8 33 83 0,50 34 l 1 6 40 C6 8 8 00 33 0,33 21 3 2 5 18 10 2 3 86 C7 8 9 33 00 0,67 l 2 l 8 6 C8 8 8 00 50 0,50 30 l 2 13 1 51 C9 6 6 33 33 28 1 1 5 4 18 18 5 5 18 18 2 2 194 C10 8 8 33 67 0,34 39 2 61 6 56 A REFB 3,51 2 1 15 9 6! 1 18 5 5 104 36 5 5 493 /6 Nb jours 7 5 7 4 6 8 3 5 7 9 6 8 10 3 5 7 9 82 Cl5F REFi 0,50 8 6 45 45 252 108 40 50 312 180 35 45 1126 NIB CES 187 100 120 80 100 120 60 80 100 120 60 80 100 120 40 60 80 100E SB 1940 80 100 20 400 480 120 120 240 80 200 1044 SEB 1753 
REF+ REFi REF! 

/2,--0,57 + 0,50 0,53 Etat d 'évol. EES 929 Niveau d'infestation NlSF 1044 

des CI (493), divisée par 6, soit (82), pour obtenir N 15F : 1126 - 82 = 1044 
Calcul de l'état d'évolution. 

Le calcul de la somme brute (sans correction par le stade cigare et le rythme d'émission foliaire) s'établit pour chaque colonne, en comptant les stades les plus évolués pour chaque feuille et en multipliant le nombre obtenu par les coefficients de base qui figurent à la colonne D. 
Dans notre exemple, prenons la colonne F li. 
Le stade le plus évolué est le stade 2 pour cinq bananiers ; on multipliera donc 5 par 80 soit 400 (colonne E). 

Le stade 1 est le plus évolué pour deux bananiers ; on multipliera donc 2 par 60 soit 120 (colonne E). 
On additionne les résultats obtenus pour tous les stades et toutes les feuilles pour obtenir la somme brute (SB) inscrite à l'extrémité gauche de la colonne E, soit ici 1940. La somme brule corrigée sera alors SB - CE5F' 1753. L'étal d'évolution sera obtenu, en multipliant la SCB par le rythme d'émission foliaire de la emainc moyenne avec le rythme d'émission de la semaine précédenteJui-mêmc pon­déré par les valeurs antérieures. ( Le rythme d'émission foliaire est obtenu en ramenant le rythme d'émission foliaire entre deux observations à un rythme standard de une feuille tous les dix jours). 
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Feuille de champ 

BA-CAM-N YO 

St. Cerco. 
AG 
AD 
BG 
BD 
CG 
CD 

Total N. 

BA-CAM-NYO 

AG 
AD 
BG 
BD 
CG 
CD 

Total N. 

BA-CAM-NYO 

AG 
AD 
BG 
BD 
CG 
CD 

Total N. 

BA-CAM-NYO 

AG 
AD 
BG 
BD 
CG 
CD 

Total N. 

1 

Bloc : Boubou 
Bananier N°: C1 

Fl: 

2 1 

Bloc : Boubou 
Bananier : C2 

Bloc : Boubou 
Bananier N : C3 

Bloc : Boubou 
Bananier : 4 

NB. Numérique par stade : 

F Il 

2 

Traitement : 
Nb. feui lles : 8 

3 l 

Traitement 
Feuilles : 9 

1 

1 

Traitement : 
Nb. feui lles : 8 

Traitement : 
Feu illes : 8 

pas de tache : 0 1 à 5 taches : 1 6 à 20 taches : 2 

L'état d 'évolution qui tient surtout co mpte de la présence 
et de la vitesse d 'évo lution des jeunes stades, nous permet 
do nc de déterminer les nouvelles attaques. Le niveau d 'infes­
tation tient co mpte du nombre des stades à leurs différents 
degrés d 'évolution, il indique par conséqu ent l 'é tat sanitaire 
des bananeraies à un instant déterminé el perm et de 
contrôler l 'efficacilé des traitements. 
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2 3 
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1 
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4 2 3 4 5 
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-
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2 
2 
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8 1 

3 3 
3 1 
2 
2 
1 
1 

12 4 
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4 5 

1 1 

1 

Ayant , d 'une part , une idée des co nditions climatiques 
plus ou moins favorab les au développement du «Cercospora » 
et , d 'autre part, des critères précis de ce développement , 
nous avons analysé les résultat s obtenus au co urs de ce lle 
année el co mpt e tenu des trait ements effectués (traitement 



450 - Fruits - vol. 31, n'7-8, 1976 

-------~------------ --------------·T-2+''""2---------------, 
Pluviométrie mm 

Q) 
100 

0 

Somme X 103 

thermique 
sur 7 jours 14 

@ 
12 

~ . ,, , \ 
I \ 1 \ 

I 
,, \ 

I ~ 

10 '- I __ ,., _____ ---- - --- ---- -

0 

Inverse de 1/Eh mm · 1 102 

l'évaporat ion 75 

hebdomadaire 
cumulée 
sur 28 jours 50 

® 
25 

0 

Inverse de 
20 l ; Ehmm · l 10 2 

l't?vaporat ion 
hebdomadaire 

® 
15 

10 

5 

Niveau X 103 

d'infestation 
2 

1 --
05 

0 

Etat 2 
X 103 

d'évolution 

0 
T~ 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1,2 13 14 15 

1 1 1 1 1 1 t ' , 1 tj 1 1 .t 1 ' t ' 1 t ' 1 t , l .t 1 't ' 1 1 t, ' .t 1 1 1 .t 1 ' t ' 1 1 t 1 ' 1 1 t 
~M0~MO~ ~ M0~. - ~ . =.m~N~~N~ ~ MO~ • -m . -m~ ,-m ~N~~Mo~ m o~• -m~ N0 

L J" ...:.:.i_: F ~ M ..:_i_-A·:_.:c Ml_::; ..:..:i_-J ~ Â ..:i_ s.:..:L-o:..::L.::. N...:L_o.:.:J 
Fig.8 • RÉCAPITULATION DES DONNÉES POUR LE SECTEUR DE TIKO (OCB) . 



Fruil s - vol. 31, n•ï-8 , L9 ï6 

aérie n avt~c: un fongi c id e sys témiqu e du gro upl' des Bcnzimi­

dazo l sur la l,asc de 125 g de m.a ./ha en mélange avec dix 

litr es d 'h11ilc/ ha) , é tabli 1111 progran11n c lhéuriq11 c de lrailc­

menl s pour c: haeun des scel curs é l11di és . 

No us avon s fix é e mpiriqu ement , a11 vu des courbes du 

niveau d ' i111'cs lalio11 ( Nl) f' l de l'é lal d'évolution (l ·'. J<:) , en 

reprenant les travaux d e J. G;\ NllY cl J .P. MEYEI{ , un 

se uil moyen pour le NI d e 500 lJ avec un niveau de 1000 U 

à ne pas dépasser (l e seuil établi par ces aut eurs é lail de 

1200 à 1500 , mais il é tait tenu co mpte des dix premi ères 

feui lles); pour l'é tal d 'é vo lutio n , u:1 seuil de 1000 lJ avec 

un se uil critique de 1500 à ne pas dépa sser (1 500 à 2500 

en Guadeloupe). 

Analyses par secteurs. 

Tiku (figure 8). 

Durant ce ll e ca mpagn e quinze tra it ements on l é té 

réalisés . Le niveau d 'infeslalio n très élevé au débul février 

( ) 1500) a baissé régulièrement so us l 'e ffe t des !rois 

prem iers tra itements e t se situe en dessou s du seuil d e 500 

début avril. Les traitements suivant s s'échelon nant Io ules les 

trois à quatre semaines onl permis le rnaintien du ni veau 

d'infes tation entre 500 e t 1000, œ la malgré des co ndition s 

climatiques favorables et/ou très favorabl es. 

On obser ve une légère hausse en octobre, puis une bai sse 

du NJ dès le début déecmbre. 

La régression du niveau d'infestation à partir de la fin 

janvier est révélée par la disparition des stad es 4 e t 5 sur les 

cinq pre mières feuilles à partir de celle date, mais l'on 

co nstate qu e l 'EE ne régresse qu e beau co up plu s lard, ce qui 

prouve la présence d e nombreux stades évolutifs 1 e t 2 

pendant cette période . Ces stad es n'évoluen t pas grâce à 

l'e ffe t cumulé des trait ement s qui bloqu ent la maladie aux 

stad es l e t 2, et des co nditions climatiques encore assez peu 

favorables au développement des sy mptômes (hygrométrie 

jamais lirnitante,sommes thermiqu es comprises cnlre 10.000-

12.000 ; 1/Eh variant autour du seuil 4,5 Eh '22 mm). 

A partir du début avril , l 'EE varie entre 1000 e l 1500 

avec un creux durant les mois d'août el septembre, creux 

qu e l'on peul expliqu er par le fail qu e les pluies pratique­

ment perman entes du mois d'août , gênent la libéra tion 

abondante d 'ascospores. 

On nole une reprise de l 'EE en octobre-novembre, 

co nstatée sur loules les plantations, tendant à co nfirmer 

qu e ces deux mois qui marquent la fin des plui es so nl 

particuli èrement propices à une libéral ion e t une dispersion 

accru e d es ascospores (les journées de pluie avec tornad es 

succédant à des jo urnées d e plein enso le ille me nt). La baisse 

survient à nouveau en d écembre , co njoinlcm enl au rcluur 

de conditions dimaliqu es moin s favorabl es c l à l 'a rrê t des 

pluies. 
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Curnplc lenu du déroulcnu:111 de cell e campagne, nou s 

penso ns cc pcndanl qu ' il est possible d,· ram ener le nombre 

des lrail c rn c 11l s ù douze plu s u11. l~n efl'c l , à partir d e 

décembre 1111 assainissernenl presqu e cn rnple l de la banan e­

raie devra i! î:lrt: oble11 11 si le, allaqu es généra lement 

observées e n udubrc-novembrc son! enray ées efficacemcnl. 

Cel assa ini ssc rn enl enlraîncrait l'abscm:e de tout pol e11liel 

cl ' i11i't~slaliun duranl la sa iso n s<:c lie; il ne d evrait pas 

a lors ê lre nc!t.:cssairc d e trait er avanl la rni-mars, périod e 

correspondant a11 re tour des pli1ies e l des conditions 

climatiques favorab les. Les lra il emenl s devraient s'échelon­

rr er ensuit e Ioules les trois à quatre se maines jusqu'en 

juill e t , afin de rnainl cnir un NI vo isin de 500 U. En août e l 

se ptembre, les lrail crncnl s pourrai ent ê lre espacés d e quatre 

il c inq se main es, p11is ê lrc repris tout es les trois semaines e n 

oclobre-novcmbre ju squ 'à l'o bt ention d 'un NI < 500 en 

dét.:c rnbre . Un traiteme nt , upplémen laire en janvier peut 

s'avérer nécessa ire si ce niveau n 'est pas alleinl après le 

dernier traitem ent de déce mbre . 

Nyo mbé (figure 9). 

Douze lrailcmcnts ont é lé effecl ués. 

Nous n'avo ns pas suivi le NJ e l l 'EE avant les observa­

tions du 17 /3 qui correspondent à la mise en place d'un 

essai (un not era qu e les observations ont porté sur trois 

postes diffé rent s, traités par trois produit s différents) , mais 

l'on sait que durant ces mois, on a en général un assainisse­

ment co mpl e t de la bananeraie, cc qui correspond notam­

ment à des co nditions thermiques ncll ement dé favorabl es 
jusque fin mars environ (ST(l0.000). 

On relèvera en premier lieu les valeurs très basses atteintes 

tant par le NI ( < 400) qu e par l 'EE (supérieur à 1000 durant 

seulement les mois d 'avril-mai). Le NI e t l'EE augmentent 

à partir du début avri l, ce qui correspond à l'apparition d es 

pre mières attaques, avec le début d e cond itions assez 

favorabl es à la maladie. 

L'effet du traitement du 15/4 est tout de suite percepti­

ble , e t on a une régression dès le début mai après avoir 

all eint une valeur maximale d e 300 U. Le niveau d'infesta­

tion res te ensuite à un palie r très faible correspondant à 

l'absence presqu e totale de sy mptômes sur les L:inq premiè ­

res feuilles. 

On co nstatera qu'entre les trailemenls 7 e l 8, bien 

qu 'espacés de quatre semaines e l demie, le NI n 'a pas dépas­

sé 150 U e t qu 'entre les traitem ents 10 e t 11 , espacés de 

six semaines, l 'évo lution de la maladie a été re lativement 

lente à cause de l'absence de pol cnlie l d ' infes tation. 

;\11 v11 d c C't.: ll c campagne, 11011 s pcnso n, que l'on peul 
ramener le nombre de lrail emenl s à dix plu s un ; la courbe 

de l'é tal d 'évo l11lion variant sensi ble ment dans le même se ns 

q11 c !'Pli e d11 NI monln: qu e les quatre mois co mpo sant les 

inter-sa iso n, avr il -mai el o l'lobre-novembrc (d ébut e l fin de 
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la saison des p lu ies) so nt les plus propices aux att aciues . Les 
traitements pourrai ent donc être cspacé:s de seulement trois 
semaines duran t ces mois cl de quatre à cinq semaines, en 
fon cti on de ! 'é tal sanitaire observé, pend an l la saison des 

pluies . 
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Bonandarn (fi1:,rure 10) . 

No us retrouvons ici un niveau èicvé du NI e t de l'EE 
en jan vier-février , niveau qui baisse en mars so us ! 'effe t 

conjugué des traitements e t des conditions thermiqu es 
encore défavorables jusque vers la fin mars. 

------~ 

---- --- -----~~--
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Fig. 10 • RÉCAPITULATION DES DONNÉES POUR LE SECTEUR DE BONANDAM. 
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A partir de la mi-m ars o n o bserve un palier lanl pour 
le NI que pour l'EE el o n obtient , w mm e pour Nyo mbé , 
une disparition presqu e totale de sympt ômes sur les cinq 
premières feuilles notamm ent pendant les mois de juille t e t 
août. Reprise en octobre-novembre de l'EE où les niveaux 
restent inférieurs aux seuils critiques proposés. 
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Fruits - vo l. 3 1, n'7-8 , 1976 

Durant cette ca mpagne, treize traitements onl é té réalisés, 
mais le même programm e de traitement que celui proposé 
pour Nyo mbé paraît suffisant dans la mesure o ù les attaques 
de fin de ca mpagne sont bien contrôlées, el que les condi ­
tions thermiques de la saiso n sèche sont là au ssi défavorables 
aux développements de nouvelles attaques. 
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Boubou (figure 11) . 

Comme à Tiko o n remarqu era le nivea u assez élevé du NI 
en début de campagne, niveau qui régresse sous l'effet des 
traitements l et 2 et se situe aux alentours de 500 fin mars 
et en avril. On notera ensuite la reprise du NI, co njointe­
ment à l'apparitio n de nouveaux sy mptô mes évo lutifs en 
mai (reprise de l 'EE). 

Les traitements suivants, échelo nnés à trois semaines 
(T3, T4, T5, T6) perm et tent le maintien du Nl à un niveau 
sa tisfaisan t jusqu 'en juiU el , mais on observe une reprise à 
partir du mois d 'août avec un maximum atteint en oclobre­
novcmbre. 

A partir du s1x1eme traitemen t le rythme adopté cl 'un 
traitement toutes les quatre semaines paraît juste suffisan t 
pour co ntrôler la maladie, surtou t pendant les mois qui se 
révèlent ici aussi co mm e particu lièrement favorabl es cl 'octo­
bre e t novembre. De plus, si une régressio n est obtenue à la 
suite du onzième traitement , on remarquera la remontée 
très rapid e du Nl en décembre ainsi qu e de l'EE, malgré des 
co nditions therm iques moins favorables et l 'arrêt des pluies 
fin novembre. L'EE dépasse les seuils critiqu es en mai el en 
octobre-novembre. 

On co nstatera ici que, co mm e à Tiko et con trairement 
à Nyombé et Bonandarn, les so mm es thermiques res tent 
toujours assez favorables à la maladie. Par co nséquent, 
l'apparition d'attaques après des pluies occasionnelles de 
saison sèche o ù le maintien cl 'un certain potenti el cl 'infesta­
tion tout au long de celte période, paraît tout à fait possible 
et dès lors, il semble ici plus difficile de réduire le nombre 
des traitements. 

Loum (figure 12). 

Nous re trouvons exactement le même type de co urbes 
qu e pour Boubou et Tiko ; treize traitements ont é té 
réalisés. On remarqu era, entre les traitements 8 et 9 
espacés de cinq semaines au lieu de trois à quatre, la 
remontée de l'EE et du NI qui s'est poursuivie par la suite. 
li semble donc bien qu'à Lo um co mm e à Boubou les trai­
tements ne puissent pas être espacés de plus de quatre 
semaines en saiso n favorable e t notamment en octobre­
novembre, période qui co mme nous l'avons vu , es t particu­
lièrement favorable. 

Lyso ka (figure 13). 

Nous obtenons là encore le même type de co urbe pour 
l'EE et le Nl , mais avec seu lement dix traitements espacés 
de cinq à six semaines tout au long de l'a nnée. 

On remarqu era là aussi le niveau assez élevé de 1 'EE et 
du NI pendant toute la saison sèche ; les traitemen ts 
échelonnés de cinq à six se maines paraissent ici suffisa nt s 
pour maintenir un NI <500 durant la saiso n des pluies, sauf 

rruils - vol. 31, 11°7-8, 1976 

en octo bre-no vembre où les seuils Limites so nt atteints 
(NI , 1000 ; EE, 1500) . 

Si la maladie semble évo luer moms vile à Lysoka qu'à 
Tiko ou qu 'au Boubou , nous pensons que cela es t peul-être 
dû aux tempéra tures moyennes qui res tent inférieures à 
25°C tout au long de l'année. Le nombre des traitements 
para îl là aussi difficil e à réduire. 

CONCLUSIONS GENERALES 

De l'étude de ces différentes co urbes, no us re tiendrons 
les principaux fa it s suivants : 

les deux périodes qui apparaissent les plus propices au 
développement des attaques so nt les mois cl 'a vril-mai e t 
d'octo bre-novembre; c'est-à -dire, le début e t la fin de la 
saison des pluies . 

entre les mois de mai et de septembre la maladie semble 
pouvoir se co ntrôler avec un rythme de traitements 
approprié sans voir le risque cl 'une attaque brusque se 
développer . 

la saison «sèche» n'entraîne pas automatiquement la 

disparition du Cercospora et il apparaît co mm e particu­
lièrement important cl 'enrayer les attaqu es de fin de 
campagne si l'on veut garder un éta t sanitaire satisfaisant 
pendant cett e saiso n et ne pas avoir à traiter. 

L'ensemble des données recueillies nous a permis cepen­
dant d 'établir, po ur les différentes bananeraies, un certain 
nombre de. critères qui nous serviront à partir du calendrier 
théoriqu e des traitements établi, de moduler celui-ci en 
fonction des observations hebdomadaires de la maladie, 
pour les ca mpagnes suivant es (figure 14) . 

Les premiers traitements à réaliser situés pend ant le 
mois de mars pour les plantations de Tiko, Boubou, Loum 
et Lysoka, pourraient être déclenchés dans la semaine qui 
suit l'observatio n d 'u n Nl > 500 et/o u de l'EE) 1000. 

Pour Nyo mbé et Bonandam ce premier traitement ne 
devrait se situer qu e vers le début ou la mi-avril. 

Durant les mois d'avril-m ai, toutes les plan talions de­
vraient être traitées toutes les trois semaines . A partir de 
juin le rythme des traitements sera fonction du NI : 

Si le NI est < 500 nous penso ns qu 'un traitement toutes 
les quatre à cinq semaines, devrait suffire au maintien de ce 
nivea u jusqu'en octobre. 
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J 1 F 1 M A 1 M 1 J J 1 A s 1 0 N 0 

TIKO ) f.il Ill • Il Il 1 1 Ill .,~ ra • 1 12 T + 1 

NYOMBE )( fillJaJIIIIT Il [ NIi 1 ., • Il 11 la 1 10 T + 1 

BONANOAM ) 1 Il 111 Il I Il Il 1 10 T + 1 

BOUBOU 1) ~l Il 1 ~ î E 1 111 1 1 1 12 T + 1 
LOUM fil 1 Il 1 ~ /fa/11!11 ; 12 T + 1 
L YSOKA 0 ) 1 li! 1 1 1 1111111/ri li 11 T + 1 

Fig.14 • Calendrier théorique des traitements pour les divers secteurs . 

Pour les plantations de Lysoka et Tiko, des traitements 
espacés de cinq à six semaines en août et septembre de­
vraient suffire en raison des pluies particulièrement abon­
dantes. 

Si le NJ est compris entre 500 et 1000 et l 'EE voisin de 
1000 U les traitements pourraient alors passer à trois -
quatre semaines . 

A partir du mois d'o ctobre, les traitements devraient 
reprendre toutes les trois semaines jusqu'à l'obtention , fin 
décembre, d 'un 1< 500 et EE <lOOO . 

Un traitement supplémentaire en janvier peut s'avérer 
nécessaire, notamment pour Tiko , Boubou, Loum et Lyso -

ka, où les conditions climatiques restent toujours assez 
favorab les. 

L'ensemble des informations recueillies ici demande 
bien évidemment à être confirmé par l'o bservation d 'une 
autre campagne. 

Nous com ptons tester de prime abord nos hypothèses sur 
la station de Nyombé où il ne sera traité au cours de cette 
année que sur ordre . 

D'autre part, un élément important n 'a pu être étudié 
dans son ensemble au cours de cette année, c'est ie compor­
tement des parcelles non traitées qui po urrait nous appor ter 
des informations précieuses. 
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